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Non au mépris de l’enfance, continuons le combat de Josette Marty ! 
 
Sa mort me remplit d’émotion, car on a tant appris ensemble, et en étant à l’écoute l’une de l’Autre ! Avec 
Josette et jusque dans ses derniers jours, nous refusons l’école du formatage, portant atteinte à la liberté 
de pensée des personnes. Aller au-delà des frontières pour ouvrir des perspectives, afin de faire vivre la 
Déclarations Universelle des Droits de l’Homme qui permet à l’enfant de grandir, de devenir un citoyen 
éclairé comme l’exprimait Hannah Arendt : « Puisque l’autorité requiert toujours l’obéissance ou la prend 
souvent pour une forme de pouvoir et de violence. Pourtant l’autorité exclut l’usage des moyens extérieurs, 
là où la force est employée, l’autorité dite a échoué »… 
 
C’est avec Josette que j’ai appris à mobiliser le langage au sens large dans toutes ses dimensions et en 
particulier dans le champ de la poésie, dans la transmission de contes populaires (ce qui m’a permis de 

former des enfants conteurs), au sein du Secteur Poésie Ile de France ; alors que j’exerçais en banlieue 
parisienne, en particulier, Nanterre, Gennevilliers, Clichy la Garenne, où sévissaient les discriminations 
sociales et culturelles comme celles à l’égard des familles Roms/Manouches, ou du Maghreb… Il en allait 
aussi de l’exercice de la liberté pédagogique. Heureusement, qu’il y eut le soutien de personnes comme 
Josette ! 
 
Cela se fit donc au moyen de projets dans le champ de la culture. Nous avons donc appris à exercer des 
recherches de solutions collectivement afin que tous et toutes apprennent, ne désespèrent pas car 
l’administration académique nous contrôlait et posait des interdits. 
 
Nos pratiques sont d’actualité, oui, face « au choc des savoirs » qui conduisent à briser notre façon de voir 
le monde, alors que l’on a besoin d’apprendre à partager nos savoirs. Comme Josette l’écrivait dans 

l’ouvrage « ça conte » des éditions Cahiers de Poèmes, dans son article : « Le maître de parole, (conteur) 
est porté par sa voix, il est humble devant le message, car il ne lui appartient pas, mais, constitue la 
mémoire collective des savoirs. L’enfant est dans l’Histoire, dans la langue de l’Histoire et jauge le rapport 
de chacun entretient à la langue par sa parole. Si l’on veut que cela fonctionne, il faut faire jouer le rapport 
spatiotemporel de la parole à la mémoire »… 
 
Ces interpellations de Josette m’ont permis et avec Christiane Rousset, de pouvoir construire un travail sur 
les Ogres et les Ogresse aidant les élèves à situer la lecture dans un récit de vie et pour que la pédagogie 
de la parole rebelle de l’oralité puisse susciter notre attention. Cela permit aux élèves rebelles de faire 
entendre et partager leur Histoire culturelle familiale. 
 
Quand Josette était de passage sur son territoire familial de Haute-Savoie, situé non loin du Plateau 
historique des Glières ; elle n’hésitait pas à nous en partager des morceaux d’histoire. Oui, sur ce plateau, 

il y a 80 ans ; on s’insurgea pour clamer la liberté. Voilà pourquoi, il y a 20 ans, elle n’hésita pas à écrire un 
petit roman jeunesse pour retrouver la mémoire des jeunes combattants qui pour certains ont été 
retrouvés, « Mort dans la neige », dans les hauts faits de la Résistance Savoyarde, où se déroulaient des 
activités dangereuses et mystérieuses… Écrire pour dire la liberté contre la tristesse, la justice contre les 
lois de la guerre. 
 
Oui, tes paroles sont d’une brûlante actualité. Alors, ensemble, ne cessons pas de marcher sur tes traces 
pour réconcilier poésie et pédagogie et soyons prêts et prêtes à continuer le combat ! 
 

Colette CHARLET 



Josette et le tous et toutes capables 
 
Josette tu es la première personne qui m’a accueillie, tout simplement au GFEN. J’étais jeune enseignante 

et les membres du GFEN m’intimidaient de part leur expérience et leur réflexion 
Tu m’as donné une place parmi vous sans « distinction. »  
 
Tu as été également celle qui m’a permis d’écrire des articles pédagogiques en tant que faisant partie du 
comité de lecture à DIALOGUE. L’écriture semblait si simple avec toi.  
 
Tu m’as fait découvrir ce qu’était un atelier d’Ecriture, en ce qu’il pouvait être un outil d’émancipation Et je 
ne l’ai jamais oublié quand moi-même, ensuite, j’ai inventé des démarches.  
 
Et puis tu étais de celle pour qui l’amitié comptait beaucoup ;  
Comment ne pas se souvenir de tes fêtes d’anniversaire ! 
 
Merci à toi Josette – tes écrits, ta culture, tes idéaux, tes luttes, nous continuerons à les partager comme tu 

l’aurais certainement souhaité et comme tu l’a fait pour les autres et avec les autres.  
Je t’entends rire en y pensant !  
 

Sylviane MAILLET  
 

 
Je tiens à saluer Josette. Elle fut au GFEN une militante de la création. Son apport est considérable. Ses 
réflexions lui ont permis de soutenir très longtemps un pôle création sur la région parisienne, nourri 
des apports du secteur écriture & poésie et du secteur arts plastiques. Ce fut une voie très importante qui a 
enrichi l'identité et les pratiques du mouvement. Sa fidélité à ses amis et son compagnonnage exigeant font 
de Josette une belle figure du militantisme de l'éducation nouvelle. Dévouée à Dialogue avec ténacité et 
fidélité, elle agissait avec discrétion et modestie, et son efficacité a permis à la revue de traverser des 

périodes difficiles. L'écriture l'a travaillée toute sa vie : la poésie, le roman, les ateliers, l'écriture à la fois 
mémorielle et de création, la vie difficile des publications du GFEN... Il faut faire parler celles et ceux qui l'ont 
connue pour que la transmission de son combat nécessaire soit assurée   

Ma peine rejoint celle de ses ami(e)s. 
 

Michel DUCOM   
 

 
Je suis infiniment triste, je ne suis pas près de vous . Je perds ma meilleure amie, elle m'a tant appris tant donné, Les 

week-end à St Marsal étaient uniques, je revenais la tête pleine de nos échanges. Oh ! comme tu serais fière du 

concours que j'organise chaque année. Les résultats ont lieu le 14 juin je te nommerai marraine de la 6ème édition. 

Sa plus grande qualité était peut-être l'écoute, la gentillesse le respect de l'autre. 

Anita AHUNON 
 

 

Quelle tristesse. 

J'ai plein de souvenirs de Josette, de discussions, de partages, lors de nombreux BN et des rencontres d'écriture, et 

une fois à Saint-Marsal. Elle était tellement attentive aux personnes, aux idées, et à la santé du Mouvement.  

Une pensée émue à sa famille.  

Joëlle CORDESSE 



Nous venons d'apprendre le décès de Josette Marty ; son amitié et son soutien indéfectible, elle était 

toujours prête à partager son expérience et ses inventions considérables, soutenir les projets, défendre les 

voies de traverse, persistent à dégager des perspectives et transformer nos pratiques. 

Les copains lui rendront hommage au bureau national de ce week-end, et donneront un aperçu de ses 

contributions sur le site. 

Méryl MARCHETTI 

 

 


